
Culte de Pâques à Dreux et baptême de Lise Herpe et son fils Justin, 12 avril 2009

Extraits de la prédication du pasteur Jean-Christophe Perrin

« Un jeune homme a fini de brillantes études. Il espère que son père qui est riche lui achètera une belle voiture pour 
célébrer sa réussite. Il se rend vers son père qui lui remet un paquet de 20cm de côté. Il l’ouvre, à l’intérieur il y a  
une bible reliée de cuir. Il est déçu et se sent insulté. Il s’en va, fâché,  et ne revoit plus son père. Les années passent, 
il s’est marié, il gagne bien sa vie… 

Le temps passe. Il est désolé de ne plus revoir son père, mais il est affairé. Jusqu’au jour où il apprend par un e-mail 
la  mort  de son père.  Il  revient à la maison. Dans le bureau de son père,  il  y a toujours la bible.  Emu, il  ouvre 
machinalement les pages. A la dernière page est cachée une enveloppe. Dedans il y a la carte grise et les clés d’une 
superbe voiture avec un petit mot disant ” Tout est payé”.

Pour le baptême, c’est la même chose, il faut que le Père ait payé et que le fils soit disponible. Dans nos églises 
chrétiennes il y a deux compréhensions du baptême : ceux qui baptisent les petits enfants et ceux qui ne baptisent 
que les croyants adultes.

Dans le  baptême des tous petits,   c’est  le  Père qui  nous donne notre héritage.  C’est  aussi  la  confirmation que 
l’amour des parents a été précédé par le dessin de Dieu.   C’est ce qui est annoncé dans  Esaïe 49, 15-16 : ‘‘Une  
femme  oublie-t-elle  son  nourrisson ?  N’a-telle  pas  compassion  du  fils  qui  est  sorti  de  son  ventre ?  Quand  elle  
l’oublierait, moi je ne t’oublierais pas. Je t’ai gravée sur mes mains.”   Etre baptisé c’est une bénédiction sur laquelle 
on peut compter. Dieu a eu confiance en toi pour te relier à tous les autres chrétiens. Le baptême n’est pas un 
recrutement mais une liberté. Nous aussi nous ne possédons pas notre foi. C’est quand on est humble et qu’on 
cherche Dieu qu’on fait cette démarche de la foi donnée par Dieu.

Certains disent que le baptême des tout petits conduit à la négligence ”c’est fait, plus tard il fera ce qu’il voudra 
etc..”  On en arrive ainsi à certaines personnes que l’on ne voit que pour certains passages de la vie : le baptême, le 
mariage, l’enterrement. Certaines églises se disent ”la grâce sauve tout, vous n’avez besoin de rien faire”.

Contre ces dérives d’autres églises ont décidé d’un baptême de conversion (conversion = se tourner vers Dieu), 
basée sur une confession de foi personnelle. Au lieu de dire que la grâce est offerte à tous, elles insistent sur la 
réponse du croyant. Le baptême se fait par immersion, symbole de la mort et de renaissance (l’eau à l’origine de la 
vie). Le baptême décrit par Paul, c’est ça, renaître avec la conviction que nous renaissons en Christ. Les premiers 
chrétiens jeunaient pendant 24h, revêtus d’une robe blanche, comme Paul le mentionne dans l’épitre aux Galates 
 (Galates 3,27) ”Vous tous qui avez reçu le baptême du Christ, vous avez revêtu le Christ” 

Le baptême est une certitude. Luther avait gravé sur sa table cette phrase ”je suis baptisé”. Quand il avait des doutes  
il revenait à cette table et touchait cette phrase. Que vous ayez 8 jours, 18 ans, 28 ans ou 80 ans, réjouissez vous 
Christ est ressuscité. Vivez ce que vous êtes. Amen »


